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QUESTIONS
a (Mois consacré à la Ste Vierge) 

Pleine lune, le 2 
Dernier quartier, le 9 
Nouvelle lune, le 17 

Premier quartier, le 25

1 4
*am Q. —Pourriez-vous me dire com­

ment détapisser une chambre dont 
Je voudrais faire colorier les murs?

R. —Oui. П faut mouiller avec un 
linge imbibé de térébenthine le pa­
pier et ensuite, 11 s’enlèvera assez 
facilement. H faut cependant une 
une certaine habilité pour refaire 
ensuite le mur, car le papier en au­
ra enlevé le glacis.

Avocat
:ae«r-P. -s- та.: 41

Avocat
F. Dodd Tweedie La fausse modestie est le 

dernier «finement de la 
vanité. — Le Bruyère.

Louer une mauvaise ac­
tion, c’est la commettre 
sol-même.

ljV|e. Philippe et S. Jacques
2'S1S. Athâhase __________
3ID|4ème Dim. après Pâque*
4(Liste Monique 
5|M|S. Pie VPape 
6 M 8. Jean devant Porte Latine 
7| J 'S.Stanlslas
8|V|Apparition de S. Michel Arch. 
9iS|S. Grégoire de Nazianze

M.-D. CORMIERCoins des rues 
Canada 6 Court 

Edifice Hatt

O 0 B A.
SERVICE D'HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat, Notaire Publiete A LA REINE DE MAIKdmundston, П. BEdm'indtton, N.-B. Q.—Qu’esL-oe qu’une jeune fille 
pourrait offrir à un prêtre à qui elle

Et U reprit son lit.
Le Soleil et les Bébés1donc, 

t pâte 
tétrir! 
çer et 
mps....

son mobilier ; ’et une boîm^teuîe doit de la reconnaissance, à l ooca- 
ne put retenir son Indignation; 1,011 dun anniversaire? Elle peut 
"Quoi! reprendre le lit du Prêtre! <и2ю9?г * f500 ,
mais c'est une InfamieI” R—I* mieux serait de lui offrir

simplement cet argent en le priant 
Dix minutes plus tard elle m’ap- d'en disposer pour ses bonnes oeu- 

portalt le sien: même dimensions, vree. Vous pourriez, si vous le pré- 
même modèle, même confort: “Père, Aérez, offrir un beau livre ou encore 
gardez-le toute l’année!” Et mon un porte-Dieu ou un cordon d’aube, 
sommeil reprit serein comme une 
nuit étoilée .

Après huit Jours, n&tvel orage. Et 
œtte fois la bonne vieille ne put ohandises.

I contenir son Inquiétude. "Père, fit- Q—Peut-on présenter une gerbe
elle douloureusement, quand il y a de fleure pour un anniversaire de 
de l'orage, les scorpions sortent dé la naissance, qui doit la présenter et à 
Jungle ils entrent dans la maison; quefl moment de la soirée? 
quand ils entrent dans ma maison, R-—On envoie les fleure générale-
lis mordent ma petite Suzanne qui ment le matin de la fête, 
dort sur une natte; quand elle est Q —Les oeuvres „de Mark Twain
mordue me petite Suzanne est ma- et particulièrement “Innocents a- 
lade ” broad’ sont-elles à l’Index?

R.—Mark Twain na aucun ouvra-

Ï0jDl5éme Dim. après Pâques 
IliLlRogations — 8. Antonin ' 
12|MIRog. — SS. Nérée et Compa. 
13'M|Rog. — S. Onéslme 
141 J ASCENSION 
15|V|S. Jean-Bte de la Salle 
16I8IS. Ubald

Les frimas ont cessé, c’est la saison nouvelle : 
Voici le doux zéphir, la verdure et les fleurs. 
Venez, douce Marie, 6 Reine toute belle,
Venez charmer nos yeux et réjouir nos coeurs.

Le bébé doit passer tout le temps 
possible au dehors et une partie de 
chaque Journée sous les rayons di­
rects du soleil. Pour qu’H soit fort 
et Men portant, le soleil et le bon air! 
lui sont aussi nécessaires qu’une 
bonne alimentation. Le soleil est 
toujours agréable et.de plus, ses 
rayons nous apportent la santé. Les 
bains de soleil servent à prévenir le 
rachitisme chez les enfants.

H faut donner des bains de soleil 
au bébé tous les jours, mais 11 faut 
savoir comment les donner afin de 
ne pas lui faire tort. Vous ne donnez 
pas à votre bébé des aliments sans 
savoir comment les préparer. Ne lui 
donnez pas, non plus, des bains de 
soleil sans vous Informer auprès de 
votre médecin comment voue devez 
les donner.

Pour commencer, vous pouvez les 
donner à la maison, mais toujours 
devant une fenêtre ouverte, car le 
verre ordinaire ne laisse pas passer 
certains rayons qui sont avantageux 
pour le bébé. Quand le temps com­
mence à faire chaud, vous pouvez lui 
donner son bain de soleil au dehors.

Le premier jour, n’exposez que les 
mains et les pieds du bébé au so­
leil, et oelà pendant cinq minutes 
seulement. Augmentez le temps d’ex­
position de cinq minutes par jour 
jusqu’à ce que le bain de soletlvlen- 
ne à durer une heure.

A mesure que le temps se prolon­
ge, vous pouvez découvrir graduel­
lement les membres et le corps du 
bébé. La deuxième Journée, exposez- 
les Jambes nues jusqu’aux genoux, 
ensuite les cuisses, l’abdomen, la poi­
trine et le dos. Pour commencer, 
n’exposez chaque partie que pendant 
cinq minutes, autrement vous pou­
vez causer du tort à votre bébé.

N’exposez pas le bébé aux rayons 
directe du soleil immédiatement a- 
vant ou après un repas. Durant les 
grandes chaleurs, mettez le bébé au 
soleil avant onze heures du matin 
ou après trois heures de l'après-mi­
di, car l’exposition à la chaleur du 
midi ne lui convient pas.

Le bébé profitera aussi d'une ex­
position à l’air lorsqu’il n'y a pas 
de soleil.

Les anciens peuples adoraient le 
soleil comme un dieu. De nos jours, 
nous ne lui rendons pas cette hom­
mage, üütfa nous reconnaissons qu il 
est le porteur de là santé.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

b Avocat b

J.-E. MICHAUD I
Bureau: rue St.François,Я 
autrefois occupé par M. I 

Pius Michaud.
I Kdmundtton,______H. B.g

Médecin і

Dr. E. SIMARD
1 n\D\Dim. dans l’Oct. de l’Ascension 

18|LIS. Venant
19 MIS. Pierre Célestin
20 M'S. Bemandin deSienne 
211 J 'Octave de l’Ascension 
22;S'S. 8. Isidore
23]S!8. Yves — Vig, de Pentecôte 
241D PENTECOTE

Médecin — Chirurgien 
téléphone 84 

rue St-François 
EDMUNDSTON,------- N.-B.

C’est pour vous que le Roi rajeunit son parterre, 
Qu’Il ramène de mai le gai et joyeux mois,
Qu’Il faitschanter la source et féconde la terre, 
Qu’Il protège les nids qui gazouillent sous bois.

-
Q. —Doit-on dire délivrer ou livrer 

des marchandises?
R. —H faut dire livrer des mar-

a Fa­
ctions 
thode 
lie du

faite
umise

>oursé
tiplète

m
Le Seigneur tout-puissant vous a fait Souveraine 
Des oeuvres que créa son immense bonté;
Tout le vaste univers, ô glorieuse Reine,
Doit honneur et louange à votre Majesté.

25;l:S. Grégoire VH
26 M SS. Jean et Paul
27 M; Ste Marie Madeleine de Pazzi
28 J S. Augustin de Cantorbery
29 V S. Cyrille 
30;S|Ste Jeanne D’Arc 
31ÎD STE TRINITE

Avocat
Albert J. DIONNE r Des voix de la nature, écoutez l’harmonie :

Les monts, les vents, les flots chantent votre grandeur. 
Et l’astre aux chauds rayons, les fleurs de la prairie 
Exaltent les vertus de votre aimable Coeur.

В Л.
А\оі ♦. Notaire Public

Et en parlant elle manoeuvrait 
nez et menton avec mpWé, comme Ke 4 1Index 865 romans sont géné- 
une formidable pinoede scorpion râlement une lecture permise; quei- 
II y a des gestes auxquels on ne ré- dues uns. cependant, et je crois que 
sis te point et je ne résistai pas. Je oe,ul due vous mentionnez fait par- 
rendls son Ut à la pauvre vieille a- tle de ce groupe, ne sont pas des plus 
près tout c'était son bien. ' recommandés, mais une personne

sérieuse peut sen permettre la lectu­
re toutefois, une personne vrai­
ment sérieuse s'en abstiendra.

tte à 
i The ]contre SCIATIQUE

Bui su : Cher J. Têtu 
Voi« і de Jos E. Bard.

N. B.

Levez bien avec de l'eau 
chaude la surface endolorie, 
puis appliquez abondance de 
Minard en frictionnant et

Devant votre regard, le chêne fier s’incline,
La rose et le blanc lis exhalent de leur mieux 
Leur délicat parfum. Le lilas, l'aubépine,
Pour vous sourire encor, s’entr'ouvrent souses yeux.

Edmundston
A la tombée du Jour, le bouvier 

du village m’apporta son grabat: 
même modèle, mêmes dimensions, 
même confort. “Père, vous pouvez 
le garder toute votre vie.

Et pendant trois jours Je donnls 
du sommeil du Juste, la conscience 
aussi paisible que celle de St-Lau­
rent sur son gril. Hélas! encore un au-camp, gouret 
orage et. el lendemain, toc toc: “Pè- graphe, timbre, évier, allées de qulî- 
re, quand 11 y a de l'orage, les eer- les.

33F

Q. —Quelles sont les traductions 
françaises des mots suivants: “base- 
bail", “hockey", “puck", “typewri­
ter", “stamp", “sink", "bowling-al­
ley"?

R. —Dans le même ordre, balle- 
rondelle, clavi-

ІГ Mais dans ce doux concert, qui monte de la terre, 
Mille et mille autres voix aux fllials accents 
Bénissent votre Nom, Votre Coeur, douce Mère,
A vitê reconnu la voix de vos enfants.

Avocat b Collecteurs b
I Casier P. 159 Tel.:323 ■

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee І
І І Percepteur de Vos Crédits ■ 

Avocat, Notaire Public I I en souffrance

I 39, rue Canada,
I CAMPBELLTON, N.-B. H I Edmundston, — N. B.H

Heure
і

On l’entend moduler dès que parait l’aurore,
Une prière aimante, un chant toujours nouveau, 
Et lorsque vient le soir, l’écho répète encore : 
C’est le mois de Marie et le mois le plus beau.

Q —La baleine est-elle un poisson
"—Compris, lui dis-je; reprends ou une amphibie? 

ton lit et garde-le toute ta vie R.—La baleine est un mamifère. 
c'est-à-dire quelle a le sang chaud.1 ou COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
mon canapé (c'est une vieille caisse ou'elle vient respirer à la surface :1e 
en bols qui a servi à l'Importation ''«u- tandis que le poisson respire 
du Jambon) et Je me mis h réver; <^ns reau ou Plut4t ^ dissout dans 
"Que faire? Au premier lit on m'a 1>ваи- 
parlé des araignées; après les arai­
gnées vinrent les scorpions ; après 
les scorpions les serpents. Après les ponction endolorie par i'empaqueta- 
serpents ce sera autre chose, ce se- gp 
ront les chanals, les chiens les ours.

ces.
On l’entend sous le toit du béni Sanctuaire,
Où l’on vient en commun prier avec amour. 
Chez le riche pieux, dans la pauvre chaumière, 
De votre mois chéri, on fête le retour.

tons
1

CREPES
Préparation 

Pour une pinte de farin?, une 
pinte de lait sûr; battez séparément 
trois oeufs, une cuillerée X ІзЬІе de 
beurre, deux cuillerées à thé de so­
da pulvérisé que vous mêlez à la fa­
rine avant de la délayer; alors a- 
joutez les oeufs et faites cuire par 
cuillerées sur une poêle ou dans une 
lèchefrite basse graissée. On peut 
retrancher les oeufs.

ArchitectesM” Mais parmi les enfants que vous donna sur terre 
Le Seigneur trois fois saint, hélas! combien encor 
Ignorent vos bienfaits,vos tendresses de Mère ; 
Satan les tient assis à l’ombre de la mort.

Le bruit de la catastrophe réveil­
les hyènes, les léopards, les tigres, ^ j^us les animaux du voisinage. Un 
les éléphants, toute la ménagerie de ж mit à aboyer, un autre lui
la jungle. répondit. Les coqs, les ânes et les va-

On a beau être brave, on recule ohes protestèrent à leur tour contre 
devant pareille invasion. Pas moyen les moeurs des Européens, incapa- 
de douter de la bonne volonté de blés d'avoir la grippe sans troubler 
mes paroissiens; elle est évidente la paix des nuits d’orient, 
mais aussi peu durable que le beau Alors j’ai afit comme tout le mon- 
temps sous le climat des Indes. ( de Ici: Je me suis étendu par terre 

L’expérience rend sage: je sacri- sur une natte de joncs. C’est assez 
fie d’un coup de тпаіп canapé, gué- \ Plat comme lit, à peu près comme 
гкфп et secrétaire: trois caisses ma bourse mais c’est bien plus dans 
d’importation, vous ai-ja dit, jambon le style de ma cabane de Mission- 
morue sèche et hareng fumé. Je les naire. 
aligne et voilà mon lit tout prêt: раз 
bien moelleux, c’est sûr ni très soli­
de. J’y retrouvai lesommeil du Juste 
et des rêves du purgatoire.

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à Tépreuve du feu.

ri

r-B O puissante Marie, ô Vierge Immaculée,
Hâtez donc en tous lieux votre règne si uodx.
Et que d un pôle à Vautre, ô Mère bien-atmée,
Les coeurs de vos enfants se donnent tous à vousl

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE OMELETTE A LA VIANDE
O O K.K.r.Q. & R.IC.A. B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

Hachez finement* les restes de 
boeuf ou de veau dont vous avez 
déjà utilisé les belles tranches. As­
saisonnez et mouillez avec deux cuil­
lerées de lait ou un restant de sau­
ce et de jus de viande, Cassez les 
oeufs comme pour l'omelette, bat- 
tez-les énergiquement. Versez les 
oeufs dans le beurre bien chaud, re­
couvrez du hachis et faites cuire. 
Glissez l'omelette sur un plat, mais 
ne la repliez pas.

21 Rue <TAiguillon, QUEBEC "LE PRECURSEUR’’

td (fyécit d'un missionnaire)

I. B. et c’est tout. | m’avait été prêté par un brave In-
Mals on y dormait si vite et si bien dten: “Père, voici mon lit, avait-il 

après la longue série des confessions dit, gardez-le jusqu’à oe que vous 
et le lendemain, quand par la lu- ayez trouvé mieux.”

On peril toujours à se vanter: je le soleil venait me dire de re-| Or Je n’avais pas trouvé mieux et
me suis vanté et J’y tai peidu; Je' tourner au confessionnal, U me trou- je gardai le lit huit Jours, quinze 
me suie vanté de mon lit, et J’y ai’ vait toujours gaillard, dispos ledos jours, 
pendu mon Ut. gaufré comme une crêpe ma. démê-

Ce n’était pourtant pas un meu- lée" 
ble à faire patenter: quatre mon-, , . . . . . .. . ....
tants qui soutiennent un cadre taillé і cela j avais tortet Je méritais d être 
à la hache, un treillis de cordes de
chanvre qui fait ressort et matelas) Mon lit na m’appartenait pas, il

LISEZ NOS ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ NOS 

ANNONCEURS
I Le Lit du MissionnaireComptables

P. Lansdowne Belyca
r Mais la grippe survint : eUc se rend 

Jusqu’aux Indes; et les odeurs an­
tiseptiques de mes caisses la mirent 
promptement en fuite, moyennant 
une telle crise d"étemuements que 
la caisse du milieu se défonça. Je me 
surpris encaissé comme un hareng, 
mais soigneusement plié en deux, la 
tête sur les genoux et toute la cor-

W. Clarence McN’ece.

BELYEA ET MCNIECE Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

MOUSSE AUX FRAISES 
FRAICHES

Alors éclata l’orage, oh un simple 
orage de ce раує-là: moitié du délu­
ge. Et le lendemain mon brave In­
dien, tout déconfit, s’en vint me 
trouver.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans Le Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés Dé Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jein, — Moncton, — Campbellton, N. B-

i- Et j’étais fier de mon lit; mais en
Mettez quatre blancs d’oeufs dans 

un saladier, battez-les en neige très 
ferme, le mouvement, doux encom- 
mençant. doit aller en augmentant 
et être énergique en finissant: in­
corporez-y une once et quart de su­
cre en poudre et trois grandes cuil­
lerées à bouche de purée de fraises 
passées au tamis. Dressez en pyra­
mide sur un compotier.

LIMONADE AUX FRUITS
Dans un shaker mettez le jus d’un 

citron, 2 cuillerées à thé de sucre, de 
la glace finement hachée, et de l’eau 
suffissamment pour remplir le sha- 
ker aux trois quarts. Agitez bien et 
versez dans un réetpien de cristal, 
y ajoutant une côte d’orange, deux 
cerises maraschino, une tranche d’a­
nanas et deux raisins Malaga. Ser­
vez immédiatement.

m
s “—Père, c’était un fort orage que 

celui d’hier.
“—Mais oui, mon brave.
"—Père, eet-ce que vous avez bien 

dormi?
“—Passablement, mon ami.
“—Père, est-ce que vous dormez

“—Trèebien, merci.
“—C’est bien dommage, Père.
‘‘—Allons, et pourquoi donc?
“—Père, c’est que le lit Je voudrais 

bien le reprendre. Père, voyez-vous, 
11 У a eu l’orage; or quand 11 v a de 
l’orage, les araignée sortent de la 
Jungle et entrent dans ma maison; 
quand elles entrent dans ma maison 
elles mordent mon petit Pierre qui 
dort sur une natte; quand mon petit 
Pierre est mordu, il est malade.”

Et sa figure avait un air conster­
né, et ses longs doigte maigres gi­
gotaient comme les pattes d’une a- 
r a ignée en colère. "Bien, lui dis-je ( 
jene veux pas que ton Pierre soit' 
malade; tu peux reprendre ton lit",

I

7
QUI VEUT DONNER UN FOYER 

A UN ENFANT?
it

il mon lit?

Dr. A. M. SORMANY L'Association Catholique pour trouver des foyers pour les or­
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John,N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

î

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES•Ü

Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre a î hres de l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

■I

Extrait de:
"Secrets de la Bonne Cuisine" 

par Soeur Ste-Marie Edith 
En Vente à $1.25 — à 

L'IMPRIMERIE DU MADAWASK \

1 fih#

.
comprenons si bien sans même nous se touchèrent, et Lebon se retira. 

James Conrad avait donc corn- parler. Mais après ces félicitations, Au moment où U gagnait l'ascen- 
mandé un chèque de vtog-dnq mille méchante, n'y aurait-U pas de vo- seur, celui-cl s'arrêtait et un homme 
dollars à l'ordre de Pierre Lebon. 1-е part quelque chose de meilleur?, à l'air fort Important sortait de la 

DU minutes plus tard, le chèque —Je ne vous comprends pas cette cage, croisait l'Inventeur en lui dé- 
étalt apporte par Henriette et remlj Puis, les amours avalent marché! crachant un regard pénétrant »t se 
à Lebon. La Jeune fllle rentra aus- fois, Pierre, répondit-elle en lais- dirigeait sers le cabinet de James
sitôt denseoo cabinet. sant tomber ses boudins noirs sur Conrad.

Le Jeune inventeur avait reçu le l'épaule du Jeune homme. laissons Pierre Lebon Asa Joie à
chèque d'une main tremblante: mais D sourit, pressa la charmante en- m» rêves et ses espoirs, et suivons 
ce fut d'une main plus tremblante fant sur lui et demanda: le personnage Inconnu qui venait de
encore qu'il slgnacette transaction —Est-ce que mes succès ne se- pénétrer dans le bureau de Conrad
qui allait lui rapporter une somme raient pas mieux fêtés par un baiser n- д—,.- i „„ a, - 
supplémentaire de $15,000. C'était la de vos chères lèvres? 5? ", T?"
“•j1^ Conrad reprit la con- chT^Td^lo^
,ermU,mL r^ mïïm^ кШШ ” lè™ r0"8M' ^™mtnarec
ÆrWKllT: trois baisers, toute, les marques o'une grande es-

mwAc і _, і  .у _ рзлзсг dev&ntvotrc porte sans en—pourrez-vous nous apporter ce mo-’ —ue* suocte- “tte fortune. Неп- . .. T
SSe? | nette, dit le Jeune homme, et toute [ 7 60n,our J vons

.. de suite, aujourd’hui lft renommée que Je pourrai aoqué- aeran*c P”7 
ou, au plus tard, demain rir dans l’avenir, c’est pour vous, Et U tendit sa main large ouverte 

oui, pour vous seule, Henriette! grosse et rouge, à Conrad oui serra 
Elle pressa ardemment la tête du cette main comme avec répugnance.

—Non, mon cher Kuppmein, vous 
ne me dérange* pas du tout, répon­
dit l’ingénieur, mais d’un air et sur 
un ton qui pouvaient clairement si­
gnifier: "Au contraire, vous me dé­
range* énormément.”

mand, avec une tête Men innée 
plantée de cheveux poussant dru, 
court-coupés et d’un Mond fané. Sa 
face large, rougeaude. Joufflue et 
éclairée d’yeux bleu pâle «t candi­
des, était coupée par une formida­
ble moustache — du mênv? blond fa­
né que les cheveux — peignée et é- 
tlrée à la Guillaume.

—Mon cher ami. reprit Kuppmein 
entre deux bouffées, savez-vous la 
nouvelle qui court la rue Saint-Jac­
ques?

—Non quelle est cette nouvel -

—Merci, tout de même.
—Ensuite, comme Je m’intéresse 

toujours aux affaires nouvelles, je- 
vous aurais demandé des particulari­
tés au cas où il y aurait eu un pla­
cement avantageux à faire.

—Merci encore.
Avec un sourire légèrement rail­

leur qui avait souligné oes dernières 
paroles. Conrad pliait délibérément 
les plans du Chasse-Torpille demeu­
rés étalés devant lui, puis 11 les glis­
sait dans une large enveloppe de pa­
pier jaune. H s’était aperçu que l’oeil 
Indifférent en apparence de Kupp­
mein avait, à deux ou trois reprises 
fait ricochet sur les plans; et. di- 
sons-le, Conrad se méfiait de oet Al­
lemand.

1Ш le?
—On prétend nu'un jeune Ingé­

nieur, nommé Pierr? Lebon vient 
d’inventer un appareil sou.; marin 
dont on dit force merveilles.

—Oh! c’est déjà une vieille nou­
velle. fit négligemment James Con-

Gros, trapu et lourd, ayant l’air 
très Jeune encore en dépit de ses 
cinquante et quelques années, la mi­
ne r éJoule, la bouche fendue (l’une 
oreille à l’autre dans un sourire mé- 
séquieux.

/
rad.

—Soit. Mais vous ne pouvez savoir 
ce que Je me suis laissé dire.

—Quoi donc?
—Que Messieurs Conrad et Dun- 

ton, ingénieurs très remuants, se 
sont saisis de l’affaire et vont la lan­
cer sans retard!

1 gros doigte, gras et
* gourds, couverts de diamants, vêtu

avec une recherche inouïe, la canne 
accrochée au bras gauche, Kupp­
mein avait la mine d'un de ces bra­
ves rentiers désoeuvrés, qui semblent 
n’avoir d’autres soucis que ceux d'af- 
ftcher leur Importance et d’embê­
ter les gens qui travaillent.

James Conrad avait connu Kupp­
mein à New York quelques années 
auparavant. Au début de la guerre, 
l’Allemand était venu à Montréal 
dans le dessein, avait-il avoué à 

tSonrad. de rechercher un placement 
sûr et profitable à 
ponibles. Et depuiefCette époque, trois 
ou quatre fois per semaine, “Q n’a­
vait pu passer devant la porte de ce 
cher ami sans entrer lui dire bon­
jour”

Aussi, les façons mielleuses et ser-

s’étaient exercées à la médisance.ioit 
s le 
line 
: au 
rais

No. a
L’année d’avant uns grave maladie 

avait conduit la Jeune tille à l’hô­
pital où on avait coupé ses longs 
cheveux noirs et soyeux. Depuis ses 
cheveux courts étalent arrangés en 
boudins merveilleux qui tombaient 
avec une grâce charmante sur ses 
oreilles et sa nuque blanche. Ces 
cheveux ainsi coupés et arrangés lui 
donnaient un petit air de gaminerie 
tout à fait adorable.

—Ensuite! demanda froidement
Conrad.

—Ensuite! fit Kuppmein avec 
quelque ahurissement; mais il n’y a 
pas d’ensuite, que je sache. La nou­
velle serait-elle fausse par hasard?

—Mon Dieu! mon cher Kuppmein 
répliqua Conrad d’équivoque façon 
et avec un sourire dédaigneux, on dit 
dit bien des choses sur la rue Saint- 
Jacques, et ces choses sont plus sou­
vent mensongères que véridiques. 
N’aves-voue Jamais observé oe fait?

—Ma foi, mon cher ami. bégaya 
l’Allemand un peu dérouté par la ré­
partie de l’ingénieur. Je vous confes­
serai
vais observateur.

Mais Henriette n’y avait prêté nulle 
attention,et elle s’efforça, par son 
travail intelligent et par la dignité 
de ses manières à conquérir l’estime

Puis, sans se presser, 11 Inscrivit 
PLANS,sur l’enveloppe ce mot 

qu’fl fit suivre Immédiatement de 
oes deux lettres majuscules 
Mais ce mot, et oes deux lettres ma­
juscules, l’oeil perçant de Kuppmein

C.-T.
de ses camarades envieuses. Elle y 
réussit. Quant à Conrad et Dun ton, 
ils éprouvaient pour la Jolis et gra-

matin.
—Oui, demain matin, c’eet cela.
Pierre Lebon remercia l’Ingénieur Jeune homme contre sa Joue vek?u- 

et prit congé. | tee et brûlante. Mats à l’instant mé-
Dans le corridor, 11 avisa une por-, un timbre électrique résonna.

Ajoutons, pour terminer cette es- te vitrée sur laquelle on lisait cette Jeune fille se dégagea douce- 
guise, que la Jeune fille était issue inscription: PRIVATE SECRET A- ment de l’amoureuse étreinte, et avec 

Quatre ans auparavant elle était d’une brave famille d’agriculteurs RY. j «eret proféra: #
entrée, comme dactylographe, au à l’aise de Saint-Félix de Jollette. n s’arrêta, parut réfléchir une se-, -Mon Dieu! on m'appelle déjà. Mats celui que Conrad avait appe-
eenrtcè de la Oonrad-Duntxm Engl- Après sa sortie du pensionnat, elle TOIxl€ et d-une main légère mon Pierre! W Kuppmein ne parut pas saisir le

alla vivre sous le toit familial où on | П éprouva le même regret. pensée de l’ingénieur, et, sans façon,
lant et écrivant les langues françal- voulut la traiter comme une gran- —Entre*! fit de l’intérieur une voix -Voulez-vous, Henriette, que nous u M laissa choir dans un fauteuil, 
se et anglaise avec une égale faefii- de demoiselle en l’empêchant de tra- llmpMe et fraîche. dînions ensemble ce soir* j en proférant cette baliverne des gens
te et une parfaite correction, Intel- vaJJW mx vlté Tout radieux, le Jeune hommj pé- -Pom rt^brer è ^ r t i - **** toUmité
éte^ntôtC!aes£éeUau pooufen-, Pour vivre les taras croisée. KUe par- Brière.4"” * ï**0* d>BearhUe irtfrnmpU Pierre. P $ I -^ueBe chaleur!!
■viable de secrétaire de MM. Con- tit pour Montréal où eUe eut la bon- Elle, d’un bond, courut à lui, passa - Oui, oui,Je le veux je le sou- D essuyait en môme temps son Kuppmein tira d’une poche de son 
rad et Dunton. Cette rapide promo- ne fortune de se trouver une place ^ pme autour de son cou et mur- halte! ~ | front très sec d’un mouchoir de soie veston un «qjeibe étui à cigares,
tion n’avait pas manqué, comme on avantageuse dans les bureaux murs avec une exquise tendresse —MercL Je viendrai donc vous Bien que l’homme parlât un an- ' l’offrit à Conrad qui ne dédaigna
le pense bien, de susciter la Jalousie de Conrad et Dunton. Oe fut demi, _œ serait peut-être une chose ba- prendre rose. ! pas, toutefois, de choisir l’un de
des autres demoiselles de la corjes- après qu’un bon hasard iul « nale de vous MBdter, mon cher Г* —A cinq heures ce demie 
тЛщпс* oui. nour M хАшшгі. 6- connaître Pierre Lebon qulvenalt p*——j —Knt

H en dttro tut ІМ8ШІІИ. |ЛВ?

les avait saisis.ET Conrad pivota sur sa chaise tour­
nante et déposa l’enveloppe dans un 
ooffre-ort placé derrière IuLII3 respectueuse admiration. .

OUS
)trc

Or. àla minute où l’ingénieur tour­
nait le dos, les yeux bleus de l'Alle­
mand s'illuminèrent d’éclats étnan-'

vc-
- -r.i*|

ges, une seconde, son sourire s’effa-
ant,
OUS

traite se contractèrentça, puis 
avec une énergie sauvage.neering Company. Instruite, par­

que Je suis mau-
Mals quand Oroirad revint à sa

Puis retrouvant son sourire pape-
qu lui échappé un mo-^ la ^ fendait toujours

—Après tout, 11 m’importe peu quel du même sourire hypocrite, 
ou vraie. Seu-

par ennuyer Conrad qui. vainement 
avait tenté d’écarter cet importun1 et gêneur.

Après s’éteeastes condorteblement t, U ajouta:

l la nmrreUe «ntt ta
lemeat en cas de vérité. Je me serai» lemand de їж votai souple et douce- 
tatt un devoir K un irtelilr de veus reuse, pour en revenir à cette Inven- 

glals très pur, H portait un nom qui, excellents cigares, et lal-mtoae en taire mes plus nhsluu t iwv tend- non

—Enfin, mon cher ami, reprit ГА1-

і. B.
:es D'un (A Suivre.)

u Ж.Л
і;'';';.
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même quand vous ne serez

Q, Achetez nos remes viagè­
res Familiales. Incessibles, in- 
saisissables. payées chaque 
année, à votre épouse et a vos 
enfants, le reste de leurs jours.

Pères de Famille

Cl Voulez-vous administrer 
vos biens

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE
J. WALTER HOGG

Edmundston. N. B.Organisateur

Les Hémorroïdes
La douleur arrête com­

me une éclair!
“J’avale les hémorroïdes de­

puis des mois. Rien ne me sou­
lagea Jusqu'à oe que J’essayai 
“Sootha-Salva”. La première ap­
plication alrrêta les démangeai­
sons et la douleur. Je n’ai plus 
les hémorroïdes," — E. C. Arley. 
Arrête la doueur rapidement. 
Tous les pharmaciens.

“ff/ PCJUporte 

Si Médécln 11
en /С 
hef /£/,

LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tout droits réservés, 1930, par Edouard Oarand, 1423-27, 
rue Ste-Elisdbeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous.
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